
 
 
 

Avant la guerre cette maison nommée ‘’le fétiche’’ recevait une clientèle masculine particulière. Tenue de 

main de maître par une patronne ‘’maquerelle’’ des filles aux mœurs faciles consolaient les âmes perdues. 

Seule photo datant de 1938 des pensionnaires et des ‘’patrons’’. 

 

 

 


